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l£S TOLÉRAIGES 
l'application de la loi 

tur h travail de» femme» 

t V « Officiel » a publié avant-hier matio, 
i décret, modifiant le régime des tote-

snancea et exceptions prévues à la loi de 
1892 sur le travail des fournie» et des en
fante. 

Les femmes et las Mies âgées de plus 
ide dix-huit ans, pourront être employées 
J-ueaju'à «lui tteores du soir à certaines 
•spooues de l'année et pendant une durée 
totale qui ne dépassera pas soixante 
jours par an, «ans qu'en aucun cas la 
durée du travail effectif puisse dépasser 
douce heures par vimrt-qu.'itre heure» 
dans l ts Industries de u confection des 
•vêtements et chapeaux de grand deuil 
pour femmes et entent». ^^ 

Les industries suivantes sont autorkA 
Bées à déroger temporairement aux dis-
posKJons relatives au travail de nuit, 
• ans que le travail effectif des femmes. 
Allas ou enfants employés la nuit puisse 
dépasser dix heures par vingt-quatre 
heures ; heurrerles industrielles (GO 
iours de dérogation au maximum), col-
ces et gélatines (u'i jours}, confiserie (90 
J'Tiir»), conserves alimentaires de fruits 
et dp rierurars (90 tours), conserves de 
poissons (!*> jonrs) dêl.iir.nge Jes peaux 
de mont 11 (00 jours), fromageries indus
trielles (CO jours), tmitenient 1n<Wtriel 
kiu lait (60 jours), extraction des par
fums de fleurs (90 jours), fabrique d« 
paies nlimeniulree et biscuits (30 jours), 
réparations urgentes de navires et de ma
chines motrices (120 jours). 

Enfin, dans les usines a feu continu 
K i des femmes majeures et des enfants 
ttu sexe masculin, sont employés la nuit 
l a diécret précise et limite les travaux to
lérés par ces deux catégories de travail
leurs. iAWsque les femmes et les enfants 
•ont employés toute la nuit, leur travail 
doit être " coupé par des intervalles de 
repos représentant un temps total au 
moins égal à deux heure*. La durée du 
travail effectif ne peut d'ailleurs dépasser, 
d a n s les vingt-quatre heures, dix heures 
pour les femmes et les enfants. 

TRIBUNAUX 
Tribunal correct ionne l 

d'Haxebrouck 

t — Coups : Dencead Léon, 33 ans, Jouraa-
SBr 4 v KHii-Berquin. M jours de prison. 
j _ — Chase* sans parmi» : Deamoudt Félix, 
[Ç Sans, journalier à Noordpeene, 1C fr. d'a-

— Hebeilion et Ivresse : Lebon Auguste, 
iS0 ans, journalier a Merville, 4 mois de pti-

— Violences : Dejongh* Rémi, 42 ans, cul-
Ivateur à Houtkarque, 50 fr d'amende. 

— Chasse prohibée .- Cauwelier Emile, 31 
s, journalier à Marris. 1 mois de prison 
100 fr. d'amende. 

— Vol : Deneu.'église Alice, 10 ans, écolière 
Merville. acquittée et remise & ses parents 

ayant agi sans discernement. 
w w w 

Tribunal Correctionnel 
de Douai 

militaire ; 3° menaces verbales et sous condi
tion. Deux ans de prison. — Del. : M* Mar
chant. 

Georges Désert, soldat de 2* classe au 43* 
rég. d'Infanterie, 1* vol au préjudice dMn 
militaire ; 2» escroquerie ; 3» tentative d'es
croquerie. Trois ans de prison (sursis). — 
Déf. : M* Marchant. 

Berthe Dubreucq, cabaretière à Condé, té
moin régulièrement cité, non comparant 
25 fr. d'amende. 
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Rfc\SEH.NE1IENTS AGRICOLES 
Paris, mercredi 3 Janvier 1912. 

Il y a une légère amélioration du ienips 
depuis, trois Jours Ou constate de légers 
broiulkirds dans certains départements, n«ajs 
il n'y a presque plus de pluie La teindra 
ture reste cependant beaucoup trop douée 
pour la saison et lu v*gétatton es» très u. 
l tV«* , I / ' S p:« 'S [M ILMM-MI. t l < p V i V à l l i e i a t , i l i l l . s i 
que IULLU^ les oaupéaésa, maie c'est surtout les 
mauvaises barbes et la vermine qui Inquiè
tent Uoa'utoup de cours d'eau ont débordé, 
«t dans les bas-fonds l'eau séjourne a la sur-
Sace du sol. 

Dans le Midi, le temps est redevenu tout à 
fait beau et la culture ast |&>néralernent sa
tisfaite D'ailleurs. H n'v a nulle part encore 
île plaintes sérieuses ; tes blés sont superbes 
et forts les avoines d'hiver ont très belle 
apparence, et. particularité très heureuse, 
tous les terrains <>ui été («artout outtivés, 11 
n'y a pour ainsi dire pas de vides en Fran
ce, et «'."ace a des gralm* récoltés '."an der
nier d'une façon exceptionnelle, toutes Us 
Sesnences otu pu être parfaitement ohoisies. 

Phytionensie eu Marché 
Marche encore trop près des fêtes. L'assis-

tnmv Hait peu nombreuse et les affaires ont 
été très restr'intes. pour n* pas dire pres
que nid*». En niés, tas offres étaient peu 
abondunues et les prix en progw*»sion d<» 10 
4 15 centimes sur ceux de mercredi dernier : 
les acheteurs se montraient d'ailleurs réser
vés, escomptant des offres meiHeuree dans 
la seconde quinzaine de janvier. Farines 
fermes : hausse d'un franc sur les tari nies 
de consommation. Sons et issues de blé, 
mieux tenus sur la modicité des offres et le 
tfmps r«lus frais. Avoines, offres ltfrèreenent 

filus libérales, mais prix sans changement ; 
a province reste soutenue. Orges et escour

geons, très petites affaires, offres modérées, 
prix soutenus. Sarrasins, affaires difficiles à 
cause lies prix élevé». Seigles, peu offerts, 
aiux limites précédentes-

MARCHES 

Audo.net: du jeudi 4 janvier 19lt 
~f Guillaume Colin, 32 ans, un ancien garde 
wnaznpctre, est condamné a quinze Jours de 
prison, pour vagabondage. 
I — Emile Ri' hez. de Douai, est condamné 

• dix Joui - de i>r un, pour outrages a tjftnti 
Henri Ba!l»-t. charpentier Ue bateaux, 

cou damné a doux mois de prison, avec 
sis, pour vol d'une bicyclette appartenant 

M. Dout.»iy, charcutier a Cuincy. 
—Jules f.a!ialette, cultivateur à Lérluîe, 

t eondamnt à 50 fr. d'amende et à 100 fr. 
4e dotninages-intéréia, pour avoir blessé la 

IBamine I.enîaut avec sa voiture, a Douai. 
( — Edmond Mimant, S ans, journalier à 
iCrrr, i i condamné à deux mois de prison, 
jpar défout pour vol d* bijoux, au préjudice 
| 0 * >lnw Deluie, cabaretière a Erre 

CONSEIL DE GUERRE 

r *rai.ç,.i» l\tr»ou, jeune soldat datée 1910, 
•eerutement do Méiières, insoumission. Ac-
Bfottteinent — Détenseur : M' Decaux. 
f~Alpiioi..e Vincent, Jeune s-jitfnt 1907, recrut. 
Me Dunkerque, insoumission. Six mois de uri-
BÔn. - L>J. : M» Vanlaer. 
T Ernest 1-oproiit, réserviste cl 1902, recrut. 
Mu Ma':.-, insoumisaion. Six mois do prison. 
ï>éf. : M* Vanlaer. 
I Joseph Prévost, réserviste ri. 1901, recrut. 
Me Cambrai, insoumission. Deux mois ue pri
son - Déf. : M* Diligent. 
' Ubert Lo.'etvre, réserviste cl. 190a, rec-nit. 
dé foui, insoumission. Deux mois de prison. 
\r- Def : M- Vanlaer. 
' Auguste Demametz, iemti.rial r x , rvcrul. 
Ue St-Omer, Uisouniisaion. Deux moit de pri-
Hon — Déf : M» .Marchant. 
• Aiit"ine i'.i,Mt'ère, territorial ri. l'-DO, recr. 
'de Hoanne, tnsouniission. Lu mois de prison. 
W- Déf. : M" Vanlaer. 
' Pierre AHénert, territorial ri ls9-l-1395, 
•jecrut. de Lille, ineoumlsoion i n mois de 
jBrison (ursis). — l>éf. : M» Macquart. 

CbarW BiUlat, I» eanoneUr (onducteur, au 
'41* tt% d'artillerie, val au préjudice d'uu 
utilitaire. Un an de prison (sursis). — Déf. : 
JJillgent. 

\ iusté Bixlurt ruiratsier de f cleese, au 
*• i - de cuirassiers, \ol au préjudice d'un 
anilii-iire l'n an de prison (sursis). — Déf. : 
Ala quart. 

Jean Salaln, cuirassier de 2» clasre au *• 
jrég. de cul radiers, 1" vul au préjudice d'un 

0OUIIS DU MARCHÉ REQLEMENTt 
OR U t R tG ION DU MORD 

LiUe, le 4 janvier 1932. 
Avelae Jaune. — Gourerai 80,86; proohein 

80,90; mars-avril 21,15; 4 de mars 21,30; 4 de 
mai 21,10. Tendance soutenue. 

Avoine blanotie. — Courant 21.65; prochain 
21.70; mars-avril 21,60; 4 de mars 21,90-, 4 Ce 
mai 2l,lo Tendance soutenue. 

Blé reux bigarra. — Courant 26.»: prochain 
26,06; mars-avrU 26,15; 4 ds mais 28,40; 4 de 
mai 26.15 Tendance soutenue. 

BM blanc. — Courant 26,15; prochain 26,25; 
mars-avril 26,40; 4 de mars 26,45; 4 de mai 
36.20. Tandanc soutenue. 

ULLR, e Janvier. 
Suore. — Roux 88», »,>•. — Cuite 1" Jet, 45. 

"- Pain n* 1. 86.50 — Cassés, botte 5 klL, 87,.. 
S/s fin disponible, 70,25. 
Mnrohé au blé. - Prix moyen l'necL -

Blé blanc, 20 Sr.; ld. roux, 19.75. 
Farine. 1rs qualité. 32,50 las K» kilos. 
Taxe offtoieuee du pain. — Pain de fleur ou 

de gruau, 0,36 le kilo ; Pain blanc, 0,34 ; 
Pain bis ou de ménage, 0,30. 

Marché aux bestiaux. — Nombre d'ani
maux amenés : Bœufs, 65; vaobes, 83: tau
reaux, 11; veaux, 189. 

Vendus pour UUe : Bœufs, 45; vaches, 27; 
taureaux, 11; veaux, 87. 

tendus pour le rayon d'approvisionnement : 
Bœufs, 20; vaches, 56; veaux. 102. 

Priée do revient au kilo sur .pied : Bœufs, 
1,09 0,99 0.89; vaches, 0.95 0.85 0,75; taureaux, 
0,90 0,80 0.70; veaux, 1,65 1,50 1,35. 

Prix de retient au kilo de la bote entière 
déduction faite du cinquième quartier. — 

Bœufs, 1,75 1,65 1.50: vaches, 1.6T> 1.55 1.40; 
taureaux, 1,50 1,40 1,25; veaux, 2,35 2,20 2,05. 

Viande à la ehevllle aux Halles Centrales. 
— Prix au kilogramme (octroi compris). — 
Brruf : derr'iere, 1,90 1,70 1,».; déviant : 1,40 1,20 
0,80. Vache : derrière : 1,70 1,50 0,75; devant : 
1,30 1,10 0,65. Taureau : derrière, 1,50 1,40 
0,75 : devant : 1.20 1... 0,60. — Veau : entier, 
2,40 2.»» 1.20. — Montra : entier, 2,20 2.» 1,70 
— Poro : entier, 1,90 1,85. — Aloyau, 2,30 2,20 
t,»». — Chèvre, 1,40 1,20 Usa, 

Marche aux fourrages. — Prix aux 1000 klL 
(octroi compris). — Paille. Ire q., 85 ; 2e, 80. 
— Paille d'avoine, Ire q., 65 ; 2e, 60. — Foin, 
Ire q., 130; 2e q., 125. — Identifies, 1rs q., 150; 
2e q., 140. — Sainfoin, Ire q., 135; 2e q., 130. 
— Luzerne, Ire q.. 130; 2e q., 125. — Trèfle, 
Ire 17., 115: 2e q., 135. — Hivernage, 1ns q., 
110; 2e q., 100. 

HAZEBROUOK, t Janvier. 
BU blanc, 20 à 89,25 l'hectolitre. — Avoine, 

21 M les 100 kilos. — -Seigle. 22 fr. id. — Pail
les de blé, 55 a 60 «r. les 1000 kilos. — Foin, 
80 S SU ix. m 1M buttes. 

E S T A I R S S , « Janvier. 
Poules, 3 à 4 fr. — Poulets, 3 à 4,50. — 

ConiiTds. 2.50 à 2,75. — Pigeons, 0,70 a 0,85. — 
Lapins. 3,25 à 4.50. — Froment nouv., 19.75. — 
Haricots, -̂ros ple^S, 45 flr : lintrot?. T* fr. (les 
85 kil). — Pois verts. 41 fr. (les 85 kil.) — 
Avoine nouv., 23.50 les 100 kilos. — Fèves, 
24 fr les «5 kil. — Paille de froment les 1000 k. 
50 fr. -- Paille d'avoine, 35 fr. — Foin de trè
fle, las 1000 k., 110 fr — Porc, par demi, le 

! demi kilo, l fr. - Lard frais. Ire qualité, 
. le il.-mi kilo, 1,15. — Jambons, le demi kilo, 
I 1 fr. 2â. — J.'imbofirieltes, le denii kilo, 0,95. 

& e fondue. !e demi-kilo, 1,20. — Tour-
A.x Une, 27 fr les 100 kilos; id Sova, 22 fr.; 

kl. Colza, 21 fr. 

MERVILLE, « janvier. 
Blé roux nouv., les 80 klL 20 fr. — Haricots 

lingots, —,». les 85 kil. — Avoine nouvelle, 
les 100 kil.. 21 fr. — Paille de froment, les 
1.000 kil. 5t. — PalUe d'avoine, ld., 34 fr. — 
Paillettes de blé. les 100 kilos, 8 tr. 

A R R A S , 4 Janvier. 
Marché aux veaux «t aux porcs gras. — 

Veaux. — Amenés : 40; vendus de 1,30 à 1,65 
le kilo vivant. 

Cours moyen : 1,45. 
Vente très active. 
Pores. — Amenés, 76; vendlua do 1,35 a 1,40 

le kilo vivant. 
Cours moyen : 1 fr. 375. 
Verne plus active. 

PARIS, 1 Janvier. 
Sucre» raffinés. — La vente est toujours 

peu active ; les cours ne varient pas. 
A Paris, on côte en disponible les 100 kilos, 

par wagon complet (5 000 kilos au moins), et 
suivant nu rqurs aux usines, non compris la 
taxe J*- rmlluage Ue 2 francs : 

En oartons de 5 kilos rangés, 85 & 85,50. — 
Bn cartons de 1 kilo rangé. 86.50 à 87. — En 
caisses de 50 k 60 kilos rangés 85.50 k 86. — 
Bn caisses de 25 k 30 kilos rangés, 86 à 86,50. 
— Bn caisses de 10 kilos rangés, 86,50 k 87. — 
Raffinés en poudra, s. d., 82,50 à 83. 

Cours pour l'exportattoo franco sur wagon 
ou sur bateau, les 100 kilos, k Paris, droits 
déduits : cubes 57.50; pains. 55,50. 

Produits aooessoires. — On cote en disponi
ble, les 100 kilos, suivant marques, non nom-
pris la taxe de raffinage de 2 francs : 

Ores déchets, en sacs, 80 à 81 — Morceaux 
IrrVgulicrs, 80 k 81. — Petits déchets. 80,50 k 
81.».. — Sucre en poudre, 79.50 k 80. — Se
moules (selon finesse), 82 k 82,50. — Glaces, 
82 k 83. — Sucres cristallises extra acquit, 
76,25 à 76.75. — Sucres cristaHteés en poudre, 
77,25 k 77,75. 

La Villette, le 4 janvier 1913 
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Peaux de moutons 
leml-laine, 3,00-5,00. 

En laine. 4.75-6.50 

Bœufs, — Vente mauvaise, cours en baisse 
de 25 fr. par tête. 

Bimousins, 90-95; bœufs blancs, 88-92; nor
mands, 80-88: mamceaux, 80-86; vendéens. 80-86 

Veaux. — Vente bonne, cours toujours «res> 
élevés. 

Brie. Beauce et Gatinafes, 126-140; champe
nois, 120-130; manoeaux, 120-126; «aoumayeux, 
115-128; caennais, 110-112. 

Moutons. — Vente lente, cours difficilement 
maintenus. 

AgYieaux, 120-125; Centre, 115-120; Midi, 105-
115; métis, 106-116. 

Porcs. — Vente difficile, cours en légère 
baisse. 

Porcs maigres, 66-69; gras, 66-70. 

HALLE AUX BLES 
RM*. — Peu d'offres ; prix fermas et en lé

gère avaoce. 
On cote de 26.50 k 25.76 le* 100 kilos nets 

gares d'arrivée Paris. 
Oo cote aux 100 kilos gares de départ : Sar-

tbe et Mayenne, 25.15 à 25.25 ; Anjou, 25 16 k 
25.25 ; Poitou, 26.15 k 25 85 ; Touraine, 25-25 k 
25.35 ; Beauce. 26-26 k 25.35 ; Loiret « Gati-
nass. 2525 k 26J6 ; Centre. 25.25 k 25.3» : Brin. 
2515 k 25.25 ; GhBimnagne, 25.15 k 25.25 ; 
Bourgogne. 25.15 k 2525 ; Bourbonnais, 25.15 
k 25-35 : Lorrame, 25.15 k 25.25 : Aisne, 26.10 
k 26.25 ; Ssine-etOise, 25.10 k 2525 ; Nord! et 
nae-de-Oalals, 25.10 k 2525 ; Bure, 24.90 k 
25 fr. : Bretagne. 24.75 k 26 fr. 

Sons. — Calmes. On cote : gros son écaillé. 
16.75 ; gros son de Choix, 16.50 ; gros son 
deux cases, 15.75 à 16 fr. ; trois cases mélan
gées, 16.50 k 15.75 ; sons tout venant, 15.50 ; 
recouipettes, 14.75 k 15 ; remoulages. 15.50 k 
20.50 les 100 kilos bruts gare d'arrivée. 

RUglos. — Toujours très peu d'offres. On 
cote de 21.75 k 22 Or. les 100 kilos nets Paris. 

Avoines. — Cataaes. On cote : grises de 
Beauoe, 20 fir départ. 2025 k 20.50 Paris. 

Orges. — Calmes. On cote : Sarthe et 
Mayenne, 20.50 : Beauoa, 20.50 k 20.75 ; Cham-
pasjtne, 21 k 21.50 ; Auvergne, 23 k 23.50 les 
100 kilos nets gares de départ. 

Escourgeons. — Affairée très calmes. On 
cote nominalement de 20.25 k 20.75 les 100 
kilos selon provenance. 

Sarrasins. — Calmas. On cote les gros lots 
de 24.75 k 26 fr. les 100 kHoe rendu Vaugi 
raid. 

SB 

HOUBLONS 
paris. 3 Janvier. 
On noue écrit de Nuremberg, le 31 décem

bre : 
Petite semaine que celte qui vient de se 

terminer hier. Les arrivages comme ies ven
tes n'ont pas eu une bien grande snupartance 
Et ce qu'il y a de plus surprenant dans des 
conditions pareilles, c'est que les prix se 
maintiennent facilement. Nous olOturona, au 
effet, le mois de déoembre pour ainsi dire, 
aux psus hauts cours de la saison. Le calme 
dea affaires est uiaputable pour La plus gran
de pari aux fêtes qui se succèdent «n n» 
d'année, mais il ne faut pas outoUer d'en im
puter une partie au peu de marchandise ré 
collée cette année. Nous avons rarement vu 
à cette époque des chiffres aussi peu élevés 
que ceux que j'ai k vous signaler. Ainsi, de 
la euàlure du rayon, il est arrivé 40 balles 
pendint ces derniers huit jours. Par chemin 
<!»• fer il en. est srrtvé 500. En tout, marotian-
dlse arrivée, 540 l«lles. Quant aux ventes. 
elles n'mi pas BéfaMBé 400 balles. Vous le 
voyez, ce ne sont pas «le I,TC«S chiffres, et ce-
pendant la semaine avait bien commencée, 
jinisque nieriTedi on débutait au lendemain 
4?s ff'fs de Noël par tm aTOlva^e de :KIO bnl-
1<-! et d<-s ventes i|ui atteigjiaieut 250 balle». 
Mcti* les autres Jours de la semaine, les af
faires furent insignifiantes. 

Voici les derniers cours pratiqués : 
Baltes de 60 kilos : 

. Prima Moyens Infér. 
Wlurtetnberg... 419 k 425 400 à 412 > 
Spaller légers. 425 k 431 406 k 419 « 
Hallertauer av. 

cachet 425 k 438 406 k 419 > 
Hallertauer sans 

cachet 412 k 419 400 k 406 375 k 388 
Alsaciens 400 à 406 381 k 394 > 
Geoirgsliopien 394 k 400 » > 
Markshoufvn.. 3<n k 300 369 k 375 356, A 369 

> Tendance calme, prix inchangés, mais 
en faveur des aciieteisrs, par intermittence a. 

Alsace 
Le calme des affaires a persisté en Alsace 

peiadant la période fériée que nous venons 
de traverser. Au marohé de Haguenau, les 
transactions sont restées sans maportance. 
ly-s prix cependant sont sans grand olian-
gumuiii et sont les mêmes qu'il y a huit 

ICffait peu de chose en houblons 1911 et 
l'oer oiierche k se rattraper n i «iniNt>geii.Tit 
dv. affaires sur 1912. VctueUemetit, on négo 
cie autour de 150 fraiacs, des affaires en li
vraison ootobre-novemhre 

lia note est la même en. Bohême que par
tout ailleurs. Calme provoxjue par les têtes, 
mais pas de changement dans les prix. 

Sur le mancâuj die Saaz, on paie toujours 
le houbaoit entre 415 et 445 couroniiies, nar-
Cois naSrne jusqu'à 5 courounes de plus, lors
qu'il s'agit d'un lot bsen ohoisl. 

Angleterre 
Marche calme, mais sans changiement dans 

les prix» Les veaKlieurs ne se montraient; ces 
jours derniers, |>as très empressés de céder 
leur muirclaundiaie. Ils etqièreTit sans doute 
revoir prue (l'aeÉhteurs une fois lu période 
des fêtas teî —• 

En Belgique, «H ttjsete peu de maj-chan-
disee. à vendre, leaJpBt restent presque im
muables depuis defHêentaltnes. Les Alost et 
PoperingJ>e-v4Ue Wlfht entre 223.50 et 225, 
suivant époques de livraison. 
_Aleet, 30 déoemnre. 

Aimés une quinzaine de jours de calme et 
d'inactivité, notre mnrcfcé a repris cette se
maine son ton habituel de fermeté, arec 
manque comipùet de vendeurs ; aussi nous 
enregistrons une augmentation dans les prix 
de fir. 15, par 50 kiios. Actuellement les co-
tat.kme varient de fr. 235 k Cr. 245 les 50 ki
los, suivant les époques de livraison. 

L'Angletarre ppofttant du cakme de notre 
merahe, et de la diminution dans les prix 
survenus au début de cette quinzaine, nous 
a encore enlevé quelques belles parties ; en 
effet, dans le courant de cette semaine, piu 
eieurs centaines de balles ont k nouveau été 
expédiées sur Grand, an destination de Lon
dres. 

Le stock commercial déjà insignifiant, se 
réduit donc de plus en. plus, et généralement 
on l'estime k quelques centaines de balles k 
peine. 

lorsque l'on considèn» les achats, que la 
Brasserie belge doit encore effectuer, pen
dant tes neuf mois de consonamaUon! qui 
nous séparent de la nouvelle récolte, on est 
en droit de se demander, ai le stock de hou-
nlon d'AJust suthra pour satisfaire aux be
soins de la Brasserie de notre pays. 

Le «JSaublon de la prochaine récolte con-
ttnue^ar être l'objet prune bonne demande, 
de la oart d» la Brasserie, et journellement 
il se traite quelques affaires aux prix de 
tr. 130/135 les 50 kilos. 

Bn commerce il reste acheteurs, pour li
vraison octobre-novembre. k fr. 120, les 50 
kiloa, mais les vendeurs sérieux sur ces épo
ques éloignées sont très réservées. 

ENGRAIS 
ENQRAIS AZOTIS 

NITRATS DE SOUDB. — Base H M M 
par. 15 1/2 k 16 0/0 d'azote. Prix aux 100 kilos 
sacs d'origine : 

Marseille disponible 24,75 ; printemps 1912 
25,60. 

Dunkerque. — Disponible H fr.; Janvier 
24.00 : février 21.95 ; mars 34.35 ; avril 24.40 ; 
mai 24.20. Lee 100 kilos sur wagon gare ma
ritime. 

La Rochelle. — Qtsporible, 24.65. Quatre 
premiers mois de 1912, 2490 ; le quintal sur 
wagon au par tue La Pallio». 

Nantes. — Disponible 24,65. Quatre premiers 
mois de 1912 : 25 tr. le quintal sur wagon. 

Bordeaux. — Quatre premiers mois de 1912: 
25.10 le quintal. 

SULFATE D'AMMONIAQUE. — «0 k II 0/0, 
azote. Prix aux 100 kilos. 

Provenance anglaise, disponible ; caf 
Dunkertrue. Trénort et ports Ouest S4.75 k 
H 00; caf Marseille 35.50 ; cal Cette 36.50 ; à 
55.75 ; wagon Nantes, 26.00 ; wagon Bor
deaux. 35.25 

Provenance française, disponible : Nord, 
35 k 35.25 Paris : Compagnie du Gaz, 36.50 k 
36 ; Compagnie des Videaïfres et Engrais 34.75 
k 36 fr.: I.von, 35 fr. ; Bordeaux, 35 fir. ; Mar
seille. 35 50 ; Nantes, 36 tr. 

NITRATE DE CHAUX DE NORVEGB. — 
13 0/0 d'azote, les 160 kilos fûts perdus sar 
wagon Rouen Maritime par 5.000 kilos ; prin
temps l t l l . 23.78. 

CTANAMIDE. — 15" 0/0 azote 23.50 : franco 
gares irrands réseaux en sacs de 100 kilos 
nets par wagon complet : 17 k 20 0/0, 1 fr. 56 
l'unité. Augmentation de t francs par 100 ki
los de 1 ono à s.noo kilos et de 3 francs an-
uessous de 1.000 kilos. 

ENCRAIS POTASSIQUES 
KAINITE HAATâALZ. — 12/4 0/0 de potasse 

pure k compter en chlorure ou en sulfate, ea 
l ies perdus. 

Prix aux 100 kilos : Stassfurt I fr. 10 pour 
disponible et livrable sur 1911 ; Hambourg 
440 ; Parts 5.BS : Dunkerque 4.60 ; La Ro
chelle 5.80 : Nantes 5.35. 

CHLORURE DE POTASSIUM. — Base 80 0/0 
chlorure de potisslum. Les 100 kilos : qualité 
70/85 ; Stassfurt 18 fr.; qualité 86.90 ; Stassfurt 
1815 ; qualité »1/M ; Stassfurt 18 30 ; Nord 
base 90. u fr 

SULFATE DE POTASSE. - - Base 90 0/0 de 
sulfate : qualité 90 0/0 Stassfurt 21.96 les 100 
k<lot : qualité 96 0/0 de iulfate Stassfurt 
«.30 ; Nord 23 60. «-s»™»» 

SUPERPHOSPHATES 
cours généraux du Superphosphate pour 

campagne 1911-1912 (pa.- 5.000 kilos au moins, 
franco gares). — Superphosphate 13/15 (prix 
k l'unité). — Arrondissements de Lille. Aven
ues, Douai et Volenciemies. 0,385 ; Dunkerque 

et Hazebrouck, 0,39 : Cambrai, Saint-Omer. 
Béthune, 0,305 ; Arras, 0,40 ; Montrauil. Saint 
Pot, Boulogne, 0,405 ; Beauvais, 0,39 j CLcr 
mont, 0,40 ; Compiègne, Sentis ; 0,41. 

DIVERS 
SULFATE DE CUIVBE. — 98/99 les 100 kilos 

en fats, droits de douane acquittés. Paris : 
disp., 58 tr. ; printemps 1912, 58.50 : .Amiens. 
Lflie, disponible, W tr. ; printemps 1912, 
58.50 i Rouen-Nantes-Bordeaux, disp. 57.50 : 
printemii«s 1912, 58 fr. : Cette, disponible, 57 
tr. ; printemps 1912, 58.25 ; M-irseiUe, 57.20 

| En sacs de 100 kilos bruts pour net, 1 fr. de 
1 moins que les prix oi-dessous. 
| SULFATE DE FER. — Menus sels : Pari» 

5.15 les 100 kilos ; Chailvet-Urcel 3.90 : Saint 
Dizier 4.JO ; Lille 4.*o. 

CARBONATE DE MANGANESE — 15 0/0 dé 
manganèse métal : 7 fr. les 100 kilos nets en 
sacs, par wagons complets k Salnt-Glrons 
(Ariège). 

CHAO. MANGANESEE. — 14 k 16 0/0 de 
manganèse métal : 7 fr. les 100 kilos par wa
gon complets k Sa'nt-Glrons (Ariège). 

SULFATE DE BARYTE. — Marque • excel-
sior • 8.50; marque O. F. 7.50; marque « Coq • 
6.75. Ces prix s'entendent aux 100 kilos franco 
domicile Paris par 1.000/1.500 kilos k la fois, 
fûts de 500 kilos perdus, tare 3 %. Pour livrai
son pour 5.000 kilos, prix réduits. 

COSSETTES DE CHICOREE 
Disponible, ouverture, 26 tr. 50 franco 

Lille. Disponible, clôture, 25 fr. franco Lille. 
Malgré la baisse qui s'est produite, le mar-

ctué est absolument nul ; on ne peut enre
gistrer aucune affaire d'importuace un peu 
ronde. 

PETROLES 

ANVERS, 3 Janvier. 
Raffiné américain», les 100 kilos : disponible 

19,75; 4 première, •» ; 4 de mal. 20,25. Ten
dance calme. 

ESSENCE de TÉRÉBENTHINE 
PARIS, 3 janvier. 

La tendance reste ferme. Disponible, 107. 
— Courant, 107 les 100 kilos nets lo>j»&s. es-
oompte 2 4 2 1/2 % (droits oToctroi compras). 

COURS DES METAUX 

Ouiwre eramr^nA « 
Cuivre 3 mots 
BUin conupeant 
Etaju 3 mois 
Plomb comptant „ 
Ztnc ......:. 
Fanées k Glasgow opt 

LONDRES, « janvier. 
C. Jour. 

63 3/4 
64 »/. 
190 7/16 
187 »/. 

C. Pséc. 
.. 62 7/8 

«3 3/4 
... 203 »/» 
.. 189 1/4 
.. 15 5/8 
. 26 3/4 

51 6 

15 5/8 
!>6 3/4 
SI 4 

ON DOIT ACHETER SON VIN 
dans une Maison do Confiance 

La Maison Eugène LEOLERCQ, fondée 
en 1015, est toute indiquée et esoue la re-
eoenmandona à nos lenteurs. — 11, Quai 
du Commerce, Saint-Omer. — Représen
tant pour le Nord : M. DELRUE. 23 bis, 
rue Saint-Etienne. Lille. 0194 

BOURSE DE LILLE 
DU 4 JANVIER 1012 

CHARBONNAGES 
C Jour C. préc. Offre 

AJM 3 6 5 — 
Ait» (tond}. 215 — 213 — 216 — 
ASaiCtlB 2485 — 2470 — 2490 — 
Anatn 8000— 7995— 8060 — 
Bulty-Oreo . 5400 — 6400 — 5425 — 

— ï/oû» .. 110 — 110 — 110 50 
Blanzy 550 — 550 — — 
Bruay eut... 1348 — 1335 — 1360 — 
Bruay 10».. 136 75 136— 13» — 
Canvui ent.. 8775 — 3810 — 
Carvirn 5».... 757 — 757 — 762 — 
La Glarenoe 506 — 511 — 510 — 
Courrieree .. 3700 — 3675 — 3740 — 
Creapii. t. v. 91 75 91 75 92 — 
Douchy 1030 — 1027 — 1026 — 
Douiwes 10». 475 — 468 — 480 — 
Drocourt .... 7050 — 7000 — 

— 10» ... 700 — 700 — 712 — 
Fjson.T3>eaie .. 800 — 800 -u 710 — 
FerDar/ 395 — 394 — 397 — 
Flines-Racfi. 89 75 92 — 
Lens eut. p. 1425 — 1405 — 1436 — 
Lens 10" 141 75 142 — 142 — 
Llérvln 4305— 43SO — 4372 — 
Liévwi 30«... 147 — 145 — 147 50 
Li»m.-l^Aire 501 — 494 — 504 — 
Maries 30 % 2850 — 2R50 — 2850 — 
Maries 70 % 4350 — 4325 — 4358 — 
Maries 20V. 221 — 281 — 222 — 
MeurchitTi 5» 2415 — 2450 — 2422 — 
Nord d'Assis 115 — 115 — 
Ostricourt .. 2925 — 2885 — 8940 — 
ThivenceU- 1700 — 1700 — 17» — 
VfcoiRtne a.. 1715 — 1700 — 1780 — 
Vjoolgaa 10» 174 — 172 — 174 50 

BANQUES (Action») 
C. Jour 

Crédit du Nord 
Verley-DecroLx 
Davlicer et Cle 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de Wazemmes. 
Rousseau 
S-Sauv-Arras (15 Janv. 11) 
Riache-S-Vaast (15 Juill. 11) 
MarR»irtiie-Bé.th. (1" oct.ll) 210 -
Dexmin-Amin (1er 00t. 11) 2299 
Fïves-LHie ; 
La. Lueette 
Seneûe-Miiub. (30 Juin 11) 1130 -
Lille et Bonraièros. p 
Etabllss. St-Amand 
rre/mways Electr. de Lille 
Chantiers de France 
Etablissements Wibaux 
Ijalteries Nord de la France 
Delespaul-Havez 

Deman. 
355 — 
213 — 

2480 — 
7905 — 
5395 — 
109 75 

1344 — 
135 — 

755 — 
500 — 

3695 — 
91 — 

1027 — 
474 — 

705 — 
696 — 
394 — 

1420 — 
141 50 

4360 — 
146 50 
498 — 

2845 — 
'4359 — 

220 — 
2410 — 
2908 — 
1698 — 
1714 — 
173 50 

C. préc. 
790 — 

1375 — 
GflO-

769 — 
455 — 
340 — 

3850 — 
205 — 

2305 — 
1090 — 
839 — 

1125 — 
574 — 
860 — 
690 — 
Ht — 
170 — 
369 — 
112 — 

Trcimwavs Electri. Lille-Roubaix Tourcoing) 
à Paris, 214-215. 
OBLIGATIONS. - SeneUs-Me<ilTeiiJ|v |r*. 

491 • 2« 491. — Antche 1903, 490. - Béthoné 
1903,' 487. — Dourges 1907, 485. — Maries MOI 
480 

Coupons annoncés 
15 Janvier. — Etablissement; Wibaux, 1 

n» 20, brut. 2.50. 
Coupons détachés 

SI décembre. — Courricres, e n » 60, bru' 
"°50 net nom., 21,60; port., 19.129. — Escal 
pelle c n* 84, brut, 20. net. nom., 20; port, 
17 )̂0.' — Laiteries du Nord de la France, 0 
n° 3 .brut et r"'. 16,25. 

1« Janvier 1912. — Albi (actions), c. n" 9 
brut, C; net nom., 5.76; port., 5.51. — Id. (p. 
de fond), c. n° 8. brut. 4.375: net nom., 4.15-
Kancue Verley, Decrolx et C . brut., 15; net 
nom 14 40 — E. Rousseau et C" (anc. Léoi 
Brouta et O ) , c. n« 43. brut, 6.25: net nom., 
6- port. 4.93. — Ciments Français, c. n" 31 
brut, 12.50: net nom., 12; port, 10.80. 
a * ^ z z A r r - t J - m * * ' !*»»r * « • • ' • a,w*«'*~*a'*' ̂ âamTaBBaBBB^BBaSBS) 
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BANYULSTRILLESl 
QUINQUINA 

avec tous les apéritifs connus jusqu'à ce >our , 
Le G O U T E R , c ' e s t l ' A D O P T E R ; 
U est d'ailleurs recommandé par te OORPS 

MBDtOAL depuis longtemps aux Hanuxtee, 
Dames et Enfanta. 

DEMANDEZ « UN TRILLES » 
Bt exiger l'éthpiette BANYULS TRILLES sur 

U bouteille uf» 

CHOCOLAT O'AIGUÊBELLÊ 
CACAO O'AIGUEBELLE 

Dépôt 7t bis. rue Nationale, LILLE 
ÏÉLtPHONE 11-26 061 

Imp. Croix du Nord, 15, r. d'Angleterre, i.itia. 
Le gérant : Ch. VERIN. 

i rïUUXBTOM 

L'ALERTE 
Néanmoins, l'inquiétude ressentie a 1 é-

erard Se <"n Brava compagnen gMe la joie 
du JUUII.- i..K«"..ur • n.. l'a-l-il pas trop 
brusqué là-bas au pont de MaiiuiK «u lui 
reprochant l'insuccès de la première ten
tative, et. blessé, désespéré par ce reproche 
injuste, le jeune Lorrain, à rame flère, n a-
t^il pas commis au départ une imprudence, 
une bravade voulue f 

Malgré lui, Paul Viey ne peut se retenir 
de jeter des regarde inquiets en arri. re, 
<vers cette gare de Tliionville où 1 un d en
tre eux peul-ètre, a versé le premier son 
aang pour le pays et d'où peut surgir une 
autre locomotive lancée & la poursuite de 
•«lie qui, si étrangement, s'est enfuie. 

Mais déjà la grand'route de Sierck est 
franchie à niveau. Une vieille femme 
•oiflee dune chapeau verni, tenant k la 
anain un drapeau vert enroulé, regarie 
d'un air stupide passer la machine em-
•WMe 

Les maisons du village de Bassa-Ham 
dénient ainsi que dans un kaléidoscope. 
Kneore un passage do la grand'routî. et .e 
twint sera atteint à partir duquel, selon 
U pian oonçu par Vigy, la locomotive seule 
awnturaera sa route et achèvera en plein 
losar la destruction commencée ssus les 
•anbree de la ouït. • 

Ce point n'est autre que la crouée dun 
VgJBVM* toc** reliant la route de Sisrok et, 

par surcroît, le village de Kosnigsmack^r 
au bac de la Moselle, déjà franchi par les 
quatre Français aux premières lueurs du 
malin. 

L'endroit est bien choisi. Aucune maison 
de garde-voie n'y apparaît, aucun œil in
discret n'y pénétrera le mystère do la des
cente et du lachez-tout final. 

Comme sur les chemins secondaires, le 
pas-ace des piétons et des voitures est 
assure iiur le relevapp de barrières articu
lées à Loulieuoiii. inanoiuvrées du posto 

D'autre part, 1500 mètres séparent en
core ce chemin de la petite station de 
Koemgsmaeker et 4 000 mètres du pout de 
Mailing. 

Le machine une fois livrée à elle-même, 
sa vitesse progressive et acquise sera suf
fisante pour lo succès final. Moins de cinq 
minutes après son lancement, lu catas
trophe si laborieusement préparée sera un 
fait accompli. 

Quant à l'itinéraire futur de la petite 
troupe, il a été Hxé par cette considération 
qu'avant toute chose, elle doit, par le plus 
court, évacuer la rive droite de la Moselle, 
pour ensuite regagner la frontière luxem
bourgeoise. 

Paul Vij'v n'a pss eu le temps de donner 
à ses compagnons, sur le choix du point 
d'arrêt, les explications voulues ; mais il 
possède à fond, gravés dans son cerveau, 
les détails lopographiques de la voie et du 
ses abords : l'utilisation du bac de Catte-
nom répond parfaitement à la double con
sidération d'avoir quelques kilomètres de
vant soi pour le lancement de la « locomo
tive-bélier » et d'effectuer l'arrêt sur un 
point désert de la ligne. 

De plus, ce bac a est distant de la voie 

ferrée que du quelques centaines de mètres. 
La chute de la lounio machine dans le 
ruisseau de Mailing coïncidera probable
ment avec rembarquement des hardis aven
turiers. 

Aussi l'ingénieur donne-Uil l'ordre au 
mécanicien de ralentir, puis de serrer les 
freins. 

Dans l'impulsion soudainement brisée, 
les roues patinent, lee muscle* d'acier grin
cent, la charpente de tôle vibre... 

Tout le monde descend I s'écrie une 
voix nui semble sortir d'entre les rails. 

— - Qu'est-ce ? qui est là ? s'éorie Del-
mont en train de s'assurer, sur lee indica
tions de Orandio, du niveau de l'eau dans 
le réservoir d'arrière.. 

La machine domptée stoppe.. 
Et sur le ballast, souriant, mais très 

rouge, couvort de sueur comme un homme 
qui a fait une longue course, Frank Het-
tange apparaît . 

-— Toi I s'écria l'ingénieur. 
Et, d'un boud, il se uréciaite. vers le 

mineur. 
— Où était-tu donc î 
— Là, parbleu I derrière le leader, à 

cheval sur le tampon, avec la chaîne 
comme bride. 

— Quelle folie 1 
— Mais non, je vous assure, répond l'in

trépide garçon, j'étais fort bien et tout 
à fait à 1 abri du vent-. 

La vérité est que Frank fiettange a failli 
manquer le départ. 

Au moment où il sautait sur le marche
pied, sa mission de décrochage terminée, il 
a été empoigné par un surveillant de la 
gare qui avait remarqué son manège, et ne 
e'est débarrassé de lui qu'en s'acoroohant 
aux tampons de la locomotive déjà partie 

et en bourrant son agresseur de coups de 
pieds pour le faire lâcher prise. 

Puis, à grand'peine, le mineur s'eet hissé 
sur l'un des tampons, et dix fois, au pas
sage des aiguilles et des plaques eu oosur, il 
a failli lâcher prisa, rouler sur les rails. 

Toute son énergie a dû s'employer pour 
lui permettre de rester cramponné aux 
agrès du tender. 

Et cependant c'est avec un sourire dans 
les yeux et uno plaisanterie aux lèvres 
qu'il retrouve ses compagnons. 

Celt'i gaieté, cette insouciance dans le 
danger ue sont-c'lles pas 1 empreinte indé
niable à laquelle on reconnaît la race gau
loise '/... 

Paul Vigy, ravi de retrouver sou compa
gnon sain et sauf, ne l'écoute déjà plus. 
Son regard s'est retourné à nouveau vers 
Thionville, d'où il s'étonne maintenant que 
rien ne vienne. 

Car, si une locomotive parait, elle ne sera 
pas seulo ; elle amènera avec elle un truc, 
un wagaMa, un véhicule quelconque trans
portant des soldais, et cette fois, le doigt 
sur la détente, ils seront prêts à cribler de 
balles les fugitifs, du plus loin qu'ils les 
apercevront. 

A tout prix don? il faut en finir-
L'ingénieur sai.'e à terre. Delmont qui, 

jusqu'à la dernière seconda, s'est acharné 
a bouBJÉt le foyer, et dont le visage écarlate 
se t e f l B d<3 plaques noirâtres, imite son 
chef, ^ y 

Seul Orar.din reste au régulateur. 
— Etes-vous prêt ? demande l'ingénieur. 
— Je suis paré, répond simplement le 

mécanicien. 
— Eh bien, en avant ! Mais, attention, 

| sautez, de suite 1 

— N'ayez pas peur, ça me connaît I 
Et, s'adrassant à la machine : 
— Allons, ma vieille, ouate I au galop 1 

au grand galop t 
Et le mécanicien ouvre le levier de prise 

de vapeur, non avec lenteur, ainsi qu'il est 
sagement d'usage, mais brusquement et 
d'un seul coup. 

La locomotive reçoit un choc h/msque : 
elle semble bondir, comme si le heurt 
puissant d'une autre machine-sur ses iam-
puns la précipitait eu avant. 

Déjà Urandiu est sur le marchepied ; 
d'une main 11 est suspendu,a ta tige ds 
descente. 

Il hésite un instant, car U a eu beau 
dire : « Ca me commit », de toute sa vie 
de mécanicien, il n'a eu à exécuter une 
manœuvre comme eelle-la. ; 

Eulln, 11 se décide et saute en avant. 
Mais déjà la vitesse de la machine s'ac

célère et lo saut est devenu dangereux. De 
plus, une traverse en fer déborde du bal
last ; elle est rendue glissante par la neige 
de la nuit. 

Le mécanicien ne l'a pas vue. 
Sa chaussure ferrée patine sur le Co.s de 

la barre métallique, et le géant roule dans 
le fossé. 

Il se relève avec peine, les traits con
tractés, la bouche ouverte pour crier. 

Mais il se retient et fait du bras un gcsLs 
qui veut dire : « Ce n'est rien. » 

Les trois compagnons ont couru vers.lui. 
•— Eh bien... Grandin I 
— Parbleu, lance-t-il, est-ce que je me 

fais vieux ? Voilà mes jambes qui se rouil
lent, à présent, mais ce n'est rien, je vous 
die... 

Pourtant, sous la nuire poussière de 

charbon qui couvre eon visage, Paul Vigy 
le voit pâlir. 

— - Vous êtes bien sûr au moins, Grandin, 
que ce n'est rien ? 

— Peut-être, tout de même, un Ir in 
d'entorse, mais ce n'est pas le moment d'y 
penser, allez. Monsieur Paul, filons. 

Il a raison, les secondes valent dee 
heures. 

La locomotive affolée a dû, tandis qu'ils 
•changeaient ces quelques mots, brûler la 
station de Kœnipsiiiacker. 

Instinctivement, Grandin se retouru» 
pour la suivre des yeux. 

— Elle en a, de la pression dans le ven
tre, gronde-1-il, le iront barré par un pli 
profond. Quand je l'ai lâchée, le mano
mètre marquait 42 ou 13. En deux minutée, 
elle fera du 80. 

Mais au n»)oient où, hypnotisé par sr 
machine, dont la niasse décroît rapidemei/ 
sur la voie en ligne droite, le înécanicie^ 
ne songe plus qu'à elle et au saut qu'eIT 
va faire a Mailing, une poigne d'acier VÇ 
saisit, le courbe, lui montre le fossé q;<: 
borde la voie. 

— Vite, à plat ventre derrière, et immo-» 
bile surtout 1... 

C'est Paul Viçy qui, n'ayant pas quitte 
des yeux la direction de Thionville, a v | 
poindre au passage à niveau précédent, t 
1 600 mètres à peine, un bourrelet de flo« 
oons blancs. 

Avant qu'apparaisse la locomotive qtrf 
les crache, il a donné i'alarme à ses com* 
pagnons et leur a indiqué le seul geste pos< 
sible : se tapir au pied du talus de la voiet 

(A cuivre.) 
Capitaine DANRIT. 
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